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À l’échelle de l’Europe, chaque peuple a un voisin situé plus au Nord que lui. La notion est donc relative. Le problème qu’elle pose n’est d’ailleurs pas prioritairement géographique, mais 
avant tout culturel et politique. Lorsqu’un Européen de l’Ouest parle 
du Nord ou des pays nordiques, il ne le fait pas forcément à partir de 
réalités dûment constatées, mais à partir de l’idée qu’il s’en fait ou qu’on 
lui a léguée1. Peu importe au fond la véracité de ce qu’il pense : l’essentiel 
pour lui est ailleurs. Le but de cet article sera donc de comprendre la 
manière dont se sont forgées lesdites représentations, mais aussi les 
enjeux qui les ont sous-tendues du début du xixe siècle jusqu’à nos 
jours.
Pour ce qui est des contours de l’Europe de l’Ouest, nous nous en 
tiendrons à ceux de la France, du Royaume-Uni et de l’Allemagne 
actuelle, en partant du principe que les États voisins inclus dans ce 
périmètre ne présentent pas de différences fondamentales avec les 
précédents pour traiter notre sujet. Par ailleurs, la vision du Nord ayant 
beaucoup varié au cours des deux derniers siècles, nous adopterons 
une démarche de type chronologique en essayant de dégager les 
1 Mohnike, Thomas, Au lieu du Germain. Géographies d’appartenance et philologie 
comparée à Strasbourg entre 1840 et 1945, HDR sous la direction du professeur Sylvain 
Briens, soutenue à Paris IV-Sorbonne le 4 juin 2015, en particulier l’introduction.
À chaque époque son Nord
L’évolution de la géographie mentale des 
Européens de l’Ouest concernant la partie 
septentrionale du continent depuis le début 
du xixe siècle
Maurice Carrez
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caractéristiques propres à chaque période. Nous ne ferons allusion 
aux différentes perceptions nationales, pas toujours négligeables, que 
lorsque ceci nous paraîtra vraiment nécessaire.
La première moitié du xixe siècle : un Nord dilaté, perçu 
comme exotique et retardataire
À l’issue des guerres napoléoniennes, et ce jusqu’au milieu du 
xixe siècle, les États situés au nord d’une ligne allant en gros d’Anvers 
à Varsovie, Royaume-Uni excepté, connaissent des temps difficiles. Les 
Provinces-Unies n’ont plus le même poids économique que par le passé 
en Europe2. Les provinces ou États allemands qui bordent la Baltique de 
la ville libre de Lübeck à la Prusse Orientale paraissent désormais moins 
dynamiques, en particulier dans le domaine démographique, que leurs 
homologues situés plus au Sud ou à l’Ouest3. Les royaumes scandinaves 
rencontrent des difficultés économiques, liées à la baisse de leurs 
exportations traditionnelles ; ils ont perdu également ce qui leur restait 
de rayonnement extérieur : la Suède n’a pas compensé avec l’annexion 
de la Norvège la perte de la Finlande ; quant au Danemark, il a non 
seulement renoncé à ses possessions d’outre-Kattegat, mais il commence 
à rencontrer des difficultés avec les populations germanophones du 
Schleswig et du Holstein qui cherchent à s’en détacher4. Enfin, tombées 
sous la coupe des tsars, la Finlande et les provinces baltes se voient en 
partie coupées de leurs liens culturels avec l’Europe centrale et végètent 
sur le plan socio-économique5.
De ce fait, le nord de l’Europe n’est plus considéré par l’Occident 
comme un centre d’impulsion, mais plutôt comme une sorte de 
périphérie, un espace en voie de marginalisation, voire « barbarisé » dans 
le cas des territoires rattachés à l’empire russe. La Baltique, en particulier, 
2 De Voogd, Christophe, Histoire des Pays-Bas des origines à nos jours, Paris, 
Fayard, 2003, chapitre consacré au xixe siècle.
3 Hubert, Michel, L’Allemagne en mutation. Histoire de la population 
allemande depuis 1815, Paris, Presses de la FNSP, 1995.
4 Lange, Ulrich (dir.), Geschichte Schleswig-Holsteins von den Anfängen bis zur 
Gegenwart, Neumünster, Wachholtz, 2004.
5 Kirby, David, The Baltic World 1772-1993. Europe’s Northern Periphery in an 
Age of Change, Londres/New York, Longman, chap. 3 à 5.
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À chaque époque son Nord
n’est plus cette mer intérieure qui attirait jadis les convoitises ; même les 
Britanniques semblent quelque peu la délaisser au profit de leur colonie 
canadienne6. Ainsi, pour beaucoup de voyageurs occidentaux, mais 
également de responsables politiques ou militaires de cette époque, le 
Nord est une région « retardataire ». L’esprit romantique de l’époque 
associe au demeurant ce retard à une forme d’exotisme qui tranche avec 
le monde plus industrialisé de l’Ouest. Xavier Marmier, qui parcourt 
à plusieurs reprises la Laponie, est fasciné par la simplicité de cœur 
et la rusticité des gens qu’il y rencontre ; il voit en eux les vestiges du 
monde d’autrefois qu’il se plaît à imaginer moins artificiel et plus 
humain que l’Occident en voie d’industrialisation7. Les voyageurs 
britanniques sont frappés quant à eux par la balourdise et la pauvreté de 
la population des campagnes scandinaves. Ces bons victoriens y voient 
la marque de la supériorité britannique sur cette périphérie lointaine8. 
Mais la Fennoscandie n’est pas la seule région à supporter le regard 
condescendant des Européens de l’Ouest. Le Nord de l’Allemagne, que 
ce soit le Mecklembourg, la Poméranie ou la Prusse orientale, avec ses 
populations coures, masures ou lituaniennes, est perçu par les Rhénans, 
les Hessois ou les Bavarois comme un ensemble de contrées plus ou 
moins sauvages. Les voyageurs occidentaux qui traversent les provinces 
baltes, la Finlande ou la Russie du Nord-Ouest les décrivent souvent 
comme des terres ingrates, peuplées de pauvres hères parlant des 
langues étranges, à peine civilisés par leurs anciens et leurs nouveaux 
maîtres9. Des sentiments ambivalents animent aussi les Anglais de 
Londres et des zones les plus industrialisées du pays lorsqu’ils évoquent 
les hautes terres d’Écosse ou le Northumberland vus comme des espaces 
à l’écart de la civilisation moderne, aussi mystérieux qu’arriérés. Cet 
effet d’exotisme joue moins pour les Pays-Bas, encore que ces derniers 
6 Ibidem, pp. 145-151.
7 Marmier, Xavier, Lettres sur l’Islande, 1837 ; Lettres sur le Nord : Danemark, 
Suède, Norvège, Laponie et Spitzberg, 2 vol., 1840 ; Relation des voyages de la 
Commission scientifique du Nord, 2 vol., 1844 ; Lettres sur la Russie, la Finlande 
et la Pologne, 2 vol. etc. Tous ou presque sont consultables sur le site Gallica.
8 Blanc, Philippe, « Les voyageurs britanniques dans les régions baltiques entre 
xixe et xxe siècle : une perception fantasmée, mais évolutive », Revue d’histoire 
nordique/Nordic Historical Review, n° 18, 2014, p. 173-197.
9 Custine, Astolphe de, La Russie en 1839, Bruxelles, Société Belge de Librairie, 
1843, les pages consacrées à la Finlande.
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ne soient plus perçus comme un espace aussi prospère et moderne que 
jadis.
Il est à noter que le Nord des romantiques est infiniment plus dilaté 
que dans les représentations plus tardives qui le réduisent parfois à la 
Scandinavie. Il englobe alors un tiers des terres habitées du continent, 
soit en gros tout ce qui se trouve au-delà du 53e parallèle. Cette vision 
est certes imaginaire, mais elle correspond aussi, peu ou prou, à des 
considérations plus prosaïques sur le niveau de vie et le développement 
socio-économique. Or, c’est l’évolution de ces derniers facteurs qui va 
modifier progressivement le regard porté sur cette partie de l’Europe.
Du milieu du xixe siècle aux années 1920 : un Nord plus 
ramassé suscitant moins de condescendance
En effet, la modernisation des économies, sensible après 1860, 
accélérée dans les années 1890-1900, transforme considérablement les 
États et les provinces situées sur les rives de la Baltique, non seulement la 
Suède, la Norvège et le Danemark, mais aussi tous les Länder prussiens 
septentrionaux ainsi que les provinces baltes, l’Ingrie et la Finlande10. 
Bien que le rythme de croissance ne soit pas forcément plus élevé qu’en 
Europe occidentale, voire dans certains cas inférieur11, les mutations 
sont telles qu’une certaine image de dynamisme économique se dégage 
désormais de la zone baltique12.
10 Carrez, Maurice, & Blanc, Philippe, « L’aire baltique formait-elle une entité 
à part entière à la veille de la Première Guerre mondiale ? Réflexion à propos 
de la pertinence d’éventuelles “Baltic studies” », Cahiers de FARE, n° 6, 2015, 
p. 149-172.
11 Ainsi, les provinces prussiennes du Nord-Est ou le Mecklembourg ont 
globalement un taux de croissance plus faible que la région rhénane (la Ruhr 
en particulier) ou la Bavière, ce qui explique en partie un solde migratoire 
défavorable aux provinces de l’Est. On peut aisément s’en rendre compte en 
feuilletant le Statistisches Jahrbuch für den Preussischen Staat entre les années 
1880 et 1917.
12 Fournier, Vincent, « Naissance et développement des sociétés industrielles 
nordiques », in Battail, Jean-François, Boyer, Régis & Fournier, Vincent, 
Les sociétés scandinaves de la Réforme à nos jours, Paris, PUF1992, p. 381-
407 ; Kirby, David, The Baltic World…, op. cit., p. 162-169 ; Jörberg, Lennart, 
Growth and Fluctuations of Swedish Industry 1869-1912 : Studies in the process 
of Industrialisation, Stockholm, Almqvist & Wiksell, 1961 ; Jörberg, Lennart, 
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À chaque époque son Nord
S’ajoute à cela un rayonnement artistique et culturel qui est assimilé 
à une véritable modernité. C’est la grande vogue d’auteurs comme 
August Strindberg, Henrik Ibsen, Georg Brandes ou d’artistes comme 
Edvard Munch, Albert Edelfelt, Jean Sibelius. On observe la même 
tendance sur le plan scientifique avec des figures comme les physiciens 
Niels Bohr, Nils Gustav Dalèn et Niels Robert Finsen ou le célébrissime 
Alfred Nobel, créateur du prix du même nom.
Les pays scandinaves et le Schleswig-Holstein sont également des 
pionniers dans le domaine de l’agriculture coopérative tandis que tout 
autour de la Baltique, la force et l’organisation du mouvement ouvrier 
fascinent déjà les observateurs contemporains, alors même que la zone 
n’est pas l’une des plus industrialisées et des plus urbanisées d’Europe13. 
Les pays du Nord brillent également dans le domaine de l’enseignement 
populaire que les Folkehøjskoler du pasteur Grundtvig ont contribué à 
lancer14. Enfin, les pays scandinaves commencent de leur côté à laisser 
davantage de place aux femmes dans la vie intellectuelle et sociale15.
Ces éléments de dynamisme et de modernité contribuent à faire 
de la Scandinavie proprement dite la quintessence d’un Nord aux 
contours redessinés. Alors qu’au début du xxe siècle, les Pays-Bas 
tendent à nouveau à être totalement réintégrés dans l’espace imaginé 
de l’Europe occidentale et que les terres allemandes et russes sont 
désormais assimilées aux puissants États qui les régissent, les royaumes 
danois et suédois semblent incarner dans l’esprit des Occidentaux l’élan 
« The Industrial Revolution in Scandinavia 1850-1914 », The Fontana Economic 
History of Europe, vol. IV, Collins, 1970.
13 D’innombrables ouvrages ont été consacrés aux social-démocraties ou aux 
syndicats nordiques. En français, on peut signaler, pour défricher le sujet : 
Aucante, Yohann, L’hégémonie démocratique. L’institutionnalisation des partis 
sociaux-démocrates suédois et norvégien comme partis d’État, thèse de l’Institut 
d’études politiques de Paris, soutenue en 2003, sous la direction du professeur 
Guy Hermet, disponible sur internet.
14 Simon, Erica, Réveil national et culture populaire en Scandinavie : la genèse de 
la Højskolje nordique 1844-1878, thèse, Copenhague, 1960 ; Vincent Fournier, 
« Évolution de la démocratie dans la vie politique et la vie sociale jusqu’à la fin 
des années 1920 », in Battail, Jean-François, Boyer, Régis & Fournier, Vincent, 
Les sociétés scandinaves…, op. cit., p. 442 sq.
15 Ibidem, p. 459-466 ; Blom, Ida, « Les féminismes et l’État : une perspective 
nordique », in Gubin, Éliane, Jacques, Catherine et alii, Le siècle des féminismes, 
Paris, Les éditions de l’Atelier, 2004, p. 253-268.
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créateur d’un nouvel espace septentrional. Dans les années 1920, après 
leur accession à l’indépendance, la Finlande l’Estonie, la Lettonie, la 
Lituanie et le nord-est de la Pologne forment un ensemble distinct perçu 
comme en voie de développement ; malgré leur position géographique, 
ces « pays baltiques », comme on dit à l’époque16, n’appartiennent plus, 
dans les représentations des Européens de l’Ouest, à l’espace nordique 
car ils ne leur semblent pas assez modernes pour mériter ce classement. 
C’est dans les années 1900-1920 que ce changement de regard prend 
forme. Comme nous le constaterons plus loin, il s’avérera durable. D’où 
son importance.
Mais il faut tenir compte aussi des différences de perception 
qui existent dans les grands États impériaux d’Europe occidentale. 
En Allemagne, l’espace scandinave est considéré par de nombreux 
spécialistes de sciences humaines de l’époque, influencés par le racisme 
scientiste, comme très proche du monde germanique et de ses valeurs17. 
Certains groupes de pression nationalistes ou völkisch le voient comme 
le berceau originel des Aryens, sentiment qui rencontre au demeurant 
un écho dans des cercles suédois, norvégiens et danois idéologiquement 
proches d’eux. L’appartenance des pays du Nord au monde luthérien 
est un autre facteur de rapprochement. En outre, à partir de la décennie 
1890, les exportations allemandes vers les rives septentrionales de 
la Baltique augmentent rapidement, renforçant ainsi, à la veille de la 
Première Guerre mondiale, la domination du Reich sur les échanges 
maritimes et économiques dans la région18.
Du côté britannique, l’importance des échanges marchands avec 
les pays scandinaves, la Russie et la Finlande a créé depuis longtemps 
des liens particuliers. Durant toute la période, les importations en 
provenance de cette zone restent très importantes, en particulier 
pour les produits laitiers et ceux issus de l’industrie du sciage et des 
papeteries. Les exportations vers le Nord représentent aussi une bonne 
source de revenus, bien qu’à la veille de la Première Guerre mondiale 
l’Allemagne soit devenue le principal fournisseur de l’espace baltique 
16 Meuvret, Jean, Histoire des pays baltiques, Paris, Armand Colin, 1933.
17 Mohnike, Thomas, Au lieu du Germain…, op. cit. ; Olivier, Laurent, Nos 
ancêtres les Germains. Les archéologues au service du nazisme, Paris, Tallandier, 
2015, chap. 2, p. 77 sq.
18 Jörberg, Lennart, « The Industrial Revolution… », op. cit.
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en produits industriels19. Au début de la phase d’industrialisation, 
les hommes d’affaires issus des îles britanniques et installés sur place 
ont joué par ailleurs un rôle de premier plan dans la fondation de 
grandes entreprises20. La proximité culturelle est moins forte que pour 
l’Allemagne, encore que le romantisme britannique ait eu de vraies 
tendresses pour le Nord scandinave où l’usage de l’anglais se répand 
massivement dans les années 192021. N’oublions pas non plus que 
les Allemands du Nord, les Scandinaves, les Finlandais et les Baltes 
émigrent en masse vers les États-Unis ; ceux qui reviennent au pays sont 
alors imprégnés partiellement de culture anglo-saxonne. Néanmoins, 
les Britanniques redoutent de plus en plus la concurrence économique 
allemande et établissent une série de plans militaires destinés à contrer 
une éventuelle invasion du Jutland par les troupes du Reich ou une 
alliance entre la Suède et le régime des Hohenzollern. Ils cherchent en 
outre sans vergogne à utiliser à leur profit la sécession norvégienne de 
190522.
Du côté français, les rapports sont plus distendus. Il existe certes un 
intérêt culturel (le Kalevala a été traduit - mal d’ailleurs - par Léouzon 
Le Duc quelques années après sa parution en finnois en 1835 et au 
début du xxe siècle, la vogue d’un auteur comme Strindberg est énorme 
dans les théâtres parisiens), mais il véhicule aussi pas mal d’idées 
reçues et d’ignorances. L’intérêt économique pour la zone baltique 
concerne surtout les territoires sous contrôle russe, notamment les 
provinces baltes et Saint-Pétersbourg : le groupe Schneider par exemple 
est massivement implanté dans la capitale russe (usines Poutilov) et 
à Reval (Tallinn) où sa filiale de grands travaux aménage le nouveau 
port militaire23. Ailleurs, la présence française est plutôt faible. De plus, 
19 Ibidem.
20 Blanc, Philippe, Les îles britanniques, le Nord et la Baltique du milieu du 
xixE siècle jusqu’à la Première Guerre mondiale : des relations et un regard en 
évolution, thèse de l’Université de Strasbourg, sous la direction de Maurice 
Carrez et Jean Vigreux, 2016, 1re partie, chap. 3.
21 Par exemple, les traductions des statistiques annuelles de l’État finlandais 
qui se faisaient jusqu’en 1914 en français passent désormais à l’anglais.
22 Salmon, Patrick, Scandinavia and the Great Powers 1890-1940, Cambridge, 
Cambridge University Press, 2002.
23 Carrez, Maurice, « Les grandes villes portuaires de la Baltique au début 
du xxe siècle : un dynamisme facteur de risques ? Les exemples comparés de 
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il existe des préventions contre les États nordiques, vus comme des 
amis de l’Allemagne ; la Première Guerre mondiale crée au demeurant 
un regain d’hostilité contre la Suède que caractérise bien l’ouvrage 
contemporain de Lucien Maury sur le nationalisme suédois24. En 
ce qui concerne les aspects militaires et stratégiques en Baltique, les 
Français laissent la primauté d’intervention aux Britanniques (surtout 
après 190425) et aux Russes. De fait, la France est alors tournée vers 
son empire et se préoccupe avant tout de la sécurité immédiate de ses 
frontières. Dans les années 1920, elle privilégie les alliances en Europe 
centrale pour contrer l’influence allemande et bolchevique ; et quand 
elle discute avec la Pologne, ce n’est pratiquement jamais à propos de 
l’aire baltique26.
Des années 1930 aux années 1950 : le Nord entre figure 
positive et figure repoussoir
La grande crise des années 1930 accélère en Scandinavie l’arrivée 
au pouvoir de coalitions rouges (sociaux-démocrates)/vertes (partis 
paysans) qui mettent en place les prémices d’un futur État-providence. 
Par contre, la Finlande présente un cas de figure plus ambigu avec 
d’abord la mise en place d’un pouvoir conservateur autoritaire sous la 
pression du mouvement de Lapua (présidence de P. Svinhufvud) puis 
la victoire en 1937 d’une coalition rouge / verte dont le programme est 
beaucoup moins social que celui de ses voisins suédois ou norvégiens27. 
Königsberg (Kaliningrad), Reval (Tallinn) et Helsingfors (Helsinki) », in 
Anne-Marie-Granet-Abisset et Stéphane Gal (dir.), Les territoires du risque, 
Grenoble, PUG, 2015, p. 17-42.
24 Maury, Lucien, Le nationalisme suédois et la guerre 1914-1918, Paris, Perrin, 
1918.
25 Salmon, Patrick, Scandinavia and Great Powers…, op. cit. ; 1904 est la date 
retenue pour la création de la triple Entente. Avant cette date, les Français 
étaient toutefois intervenus aux côtés des Britanniques lors de la Guerre de 
Crimée pour bombarder les côtes finlandaises et baltes.
26 Voir les volumes parus des Documents diplomatiques français 1920-1932, 
sous la direction de Christian Baechler pour ce qui concerne les rapports entre 
la France et les États d’Europe centrale et orientale (classés par pays).
27 Jussila, Osmo, Hentilä, Seppo, Nevakivi, Jukka, Histoire politique de la 
Finlande, Paris, fayard, 1999, 2e partie, chap. IX à XI.
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Les mondes balte et allemand basculent pour leur part vers des modèles 
dictatoriaux, voire totalitaire dans le cas du régime hitlérien.
Cette dichotomie restreint encore plus la géographie mentale du 
Nord qui est assimilé chez beaucoup d’auteurs français et britanniques 
à la seule Scandinavie. La façade plus méridionale de la Baltique est 
traitée à part comme un espace géopolitique où les enjeux principaux 
sont réduits aux rapports entre ces pays et leurs voisins soviétiques d’un 
côté, nazi de l’autre.
En ce qui concerne le Nord scandinave, les avis divergent. Un groupe 
assez fourni de thuriféraires estime, non sans exagération, que les États 
scandinaves sont en train d’inventer un monde nouveau, plus solidaire 
et plus tourné vers l’avenir que le reste de l’Europe. Ces auteurs vantent 
le réalisme des sociaux-démocrates et leur capacité à rechercher de justes 
compromis tout en répondant aux aspirations des familles populaires28.
D’autres, moins nombreux, mais généralement plus conservateurs 
voient au contraire dans ces États les prémices d’une société alignée, 
aseptisée et conformiste où l’initiative et la différence ne sont pas 
reconnues29.
Ces deux manières de voir sont surtout propres à la France et à la 
Grande-Bretagne. Mais du côté de l’Allemagne hitlérienne, le son de 
cloche est très différent. Les théoriciens nazis développent jusqu’à la 
caricature les théories de Gobineau sur les Aryens et s’efforcent de 
développer des recherches tendant à prouver que le Nord scandinave 
serait le berceau de la race supérieure qui aurait trouvé son plein 
épanouissement dans le monde germanique30. De ce fait, ils idéalisent 
les peuples nordiques sans pour autant leur accorder le statut d’égaux.
La Deuxième Guerre mondiale change quelque peu les données. 
L’opération Weserübung entraîne l’occupation du Danemark et de la 
Norvège au printemps 1940, ce qui entraîne dans les années suivantes 
28 Pour le monde francophone, les plus caractéristiques sont : Chessin, Serge 
de, La Suède vue par l’étranger, 1930 et Les clefs de la Suède, 1935 ; Queffelec, 
Henri, Portrait de la Suède, Paris, Hachette, 1948. Pour le monde anglophone, 
le journaliste américain Childs, Marquis William, Sweden : the middle way, 
1936.
29 Mounier, Emmanuel, « Notes scandinaves ou du bonheur », Esprit, février 
1950.
30 Mohnike, Thomas, Au lieu du Germain…, op. cit. ; Olivier, Laurent, Nos 
ancêtres les Germains…, op. cit.
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une montée progressive des résistances populaires31. Ce nouvel 
antagonisme n’entame pas les convictions des nazis et des collaborateurs 
quant à l’existence de liens spéciaux entre « peuples aryens », mais il 
modifie durablement les rapports entre l’Allemagne et la Scandinavie. 
Après guerre, l’influence culturelle allemande décline à grande vitesse 
au profit de l’influence anglo-saxonne.
D’un autre côté, l’attitude très ambiguë des gouvernements 
danois et suédois durant le conflit32 provoque à nouveau un très fort 
mécontentement chez les Britanniques et les Français résistants. En 
1945, la Suède a mauvaise presse chez les anciens alliés : les contorsions 
du gouvernement de coalition dirigé par le social-démocrate Hansson 
ont déclenché une réelle amertume et la réussite économique qu’on 
attribue à ce pays suite au conflit suscite de la jalousie. Les autorités 
suédoises sont donc obligées de prendre des initiatives pour redresser 
l’image du pays en Occident (création d’instituts culturels, bourses 
d’études, opérations humanitaires etc.)33.
Mais la Guerre Froide suscite d’autres sentiments qui rejaillissent 
sur l’image mentale que l’on se fait du Nord en Europe de l’Ouest.
Les gouvernements du Danemark et de la Norvège, après quelques 
hésitations et réticences, choisissent assez vite de rejoindre l’OTAN34. 
En Occident, cette option est bien considérée : il s’agit du « bon Nord », 
fidèle à sa vocation européenne, encore qu’on déplore son nationalisme 
un peu vif et sa propension à exiger des accommodements.
Les neutres, par contre, personnifient aux yeux de beaucoup un 
Nord égoïste et retors. La Suède continue à être l’objet de suspicions ; 
la politique finlandaise, bien que menée par des conservateurs 
anticommunistes, donne naissance quant à elle à un substantif qui se 
veut méprisant : « la finlandisation », terme que les atlantistes conscients 
31 Riste, Olav & Nökleby, Berit, Norway 1940-45. The Resistance Movement, 
Oslo, Aschehoug, 6e édition, 2004.
32 Borgersrud, Lars, « La résistance en Norvège et au Danemark d’un point de 
vue comparatif », Revue d’histoire nordique / Nordic Historical Review, n° 17, 
2013, p. 101-122.
33 Hellenes, Andreas, « L’Institut suédois et l’image de la Suède à Paris après 
la Deuxième Guerre mondiale », Revue d’histoire nordique/Nordic Historical 
Review, n° 19, 2014, p. 205-222.
34 Mousson-Lestang, Jean-Pierre, La Scandinavie et l’Europe de 1945 à nos 
jours, Paris, PUF, 1990.
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ou qui s’ignorent mettent à toutes les sauces pour désigner un État 
sous influence soviétique et donc réduit sciemment à l’impuissance. 
Les efforts réalisés par certains intellectuels et responsables politiques 
finlandais pour expliquer les ressorts de leur politique étrangère35 
n’ont que peu d’effets sur les grands médias anticommunistes français, 
allemands de l’Ouest ou britanniques.
Quant à l’Allemagne du Nord et aux Républiques baltes annexées 
par l’URSS, elles n’appartiennent toujours pas à la géographie mentale 
du Nord. Les zones rattachées à l’Union soviétique cessent dans l’esprit 
de la majorité des Européens de l’Ouest toute existence propre, la partie 
baltique de la RFA connaissant pour sa part un déclin relatif par rapport 
au reste du pays, Hambourg excepté, et apparaissant souvent comme 
un cul-de-sac périphérique aux portes de la Scandinavie.
Des années 1960 à la fin des années 1980 : le mythe du 
petit coin de paradis
Bien qu’il subsiste des éléments de continuité avec les deux périodes 
précédentes, y compris les déterminants issus de la Guerre Froide, une 
image plus idéalisée du Nord commence à s’imposer massivement 
en Occident : celle d’une aire bénie, aux paysages superbes, sociale, 
tolérante, écologique et féministe avant l’heure, innovatrice en maints 
domaines, bref celle d’un espace qui a su mieux tirer que les autres son 
épingle du jeu et peut s’imposer comme une sorte de modèle d’État-
providence.
Ce regard pour le moins flatteur, à peine contesté par quelques 
conservateurs sceptiques, libéraux farouches ou communistes 
sourcilleux, n’est pas innocent. Il s’agit pour le monde occidental de 
tenir un modèle présentable qui se distingue aussi bien d’un monde 
soviétique entré en turbulence que d’un monde américain connaissant 
lui aussi certaines difficultés économiques de même qu’une dégradation 
de son image en raison de la guerre du Vietnam et des émeutes raciales. 
Des pays capitalistes qui présentent un bilan social perçu comme très 
supérieur à la moyenne, voilà de quoi séduire, davantage que le modèle 
35 Jakobson, Max, Finnish Neutrality : a Study of the Finnish Foreign Policy 
since the Second World War, Londres, Evelyn, 1968, 116 p. et Finland, Myth 
and Reality, Helsinki, Otava, 1987.
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japonais ou même allemand de l’Ouest, aussi bien les libéraux keynésiens, 
très en vogue jusqu’au début des années 1980, que les adeptes d’une 
social-démocratie sage, ne mettant pas en danger l’initiative privée 
et se trouvant de surcroît à la tête de nombreux pays dans les années 
1970. De nombreux intellectuels occidentaux, représentants typiques 
des classes moyennes optimistes de l’époque, exploitent cette veine, 
jusqu’à la satiété. Les journalistes sont aussi en pointe dans ce domaine, 
ne cessant de trouver de nouveaux mérites à ces sociétés dans lesquelles 
ils voient se dessiner le monde futur. Rares sont les points de vue un peu 
divergents36.
Au demeurant, ce Nord supposé paradisiaque se dilate à nouveau. 
Y figurent désormais la Finlande, moins ostracisée que dans la période 
précédente37, et l’Islande, île lointaine, longtemps pauvre, récemment 
indépendante, mais qui sort de son isolement millénaire et connaît 
une croissance économique rapide38. S’y ajoutent aussi à nouveau, par 
assimilation implicite, les Pays-Bas et d’une certaine manière la RFA, 
dont le modèle est présenté comme plus social qu’en réalité. En fait, on 
associe mentalement au « modèle nordique » tous les États ancrés dans 
un mode de vie occidental, bénéficiant d’un niveau de vie élevé et ayant 
une rive sur la Mer du Nord ou la Baltique, Royaume-Uni compris, du 
moins avant l’arrivée de Margareth Thatcher au pouvoir qui rompt avec 
les politiques keynésiennes. Par contre, les länder septentrionaux de la 
RDA, la Pologne baltique et les républiques soviétiques baltes sortent 
du champ de représentation mentale du Nord pour des raisons aussi 
bien politiques qu’économiques39.
36 Arnault, Jacques, Finlande, « finlandisation », Union soviétique, Paris, 
L’Harmattan, 1981, 153 p.
37 Le pays sort de son isolement en adhérant au milieu des années 1950 à 
l’ONU, puis au Conseil nordique, ce qui la fait entrer dans le giron du Norden 
scandinave. La ligne de politique extérieure Paasikivi-Kekkonen est mieux 
comprise que par le passé, ce qui permet d’organiser la fameuse conférence 
d’Helsinki en 1975.
38 L’île, autonome depuis 1918 au sein du Royaume de Danemark, accède à 
l’indépendance en 1944. La présence de la grande base américaine de Keflavik 
la rattache de facto au camp occidental, même si celle-ci est très mal acceptée 
par une partie de la population.
39 La Guerre Froide empêche d’ailleurs les pays en question d’avoir des 
rapports suivis et approfondis en dehors des limites de leur propre bloc, ce 
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Cette nouvelle géographie imaginaire n’est donc pas seulement le 
produit d’une forme de naïveté. Elle obéit à des critères idéologiques 
précis qui correspondent en partie encore au contexte de Guerre Froide 
et aux fantasmes d’une société de consommation qui se cherche une 
légitimité morale en exaltant la redistribution des revenus, l’évolution 
des mœurs vers plus de tolérance ainsi que le respect de la nature. 
Il est à noter en outre que les différences nationales jouent un rôle 
moins important qu’avant 1930 dans la construction mentale du Nord 
en Europe de l’Ouest ; les points de vue des Français, Allemands et 
Britanniques tendent à se rapprocher, bien qu’il puisse y avoir entre 
eux des nuances.
Depuis les années 1990 : un Nord perçu comme 
européen, baltique et social-libéral
La faillite finale de l’URSS entraîne par ricochet une reconfiguration 
de l’espace nordique. L’Estonie, la Lettonie et la Lituanie redeviennent 
indépendantes et rêvent, au moins pour les deux premières, d’un 
rapprochement avec les États scandinaves où résident des communautés 
d’anciens réfugiés ou de leurs descendants, notamment la Suède40. De 
même, l’Allemagne réunifiée et la Pologne, revenues dans le giron 
capitaliste, sont amenées à s’intéresser davantage à la zone baltique. 
Face à la pollution de la mer intérieure du Nord, les États riverains, y 
compris la nouvelle Fédération de Russie, tentent de s’unir pour trouver 
des solutions alternatives41. Ces changements redessinent en partie la 
géographie mentale du Nord : désormais, les touristes occidentaux 
trouvent presque naturel de faire des croisières reliant les principales 
villes de la Baltique, redécouvrant ainsi une réalité que les aléas politiques 
qui au passage détruit les anciens liens séculaires existant entre les rives de la 
Baltique.
40 Demm, Eberhard, Noël, Roger & Urban, William (dir.), The Independence 
of the Baltic States : Origins, Causes and Consequences. A Comparison of the 
Crucial Years 1918-1919 and 1990-1991, Chicago, Lithuanian Research and 
Studies Center, 1996.
41 Vauguet, Fabienne, « La Baltique, exemple de coopération régionale ? », 
Nouvelle Europe (en ligne), samedi 3 mai 2008, http ://www.nouvelle-europe.
eu/node/472, consulté le 13 juin 2016.
deshima10.indb   51 27/10/16   11:46
52 Maurice Carrez 
du xxe siècle avaient fait oublier. À nouveau, les contours imaginés du 
Nord sont redessinés.
Parallèlement, s’achève le temps des social-démocraties 
triomphantes car elles peinent désormais à constituer des majorités. 
Les États-providence, qui constituaient la devanture du « modèle 
nordique », subissent à leur tour les assauts du néolibéralisme42. 
L’heure est aux restructurations, à la libéralisation des économies, aux 
restrictions budgétaires et à la diminution du nombre de fonctionnaires. 
Les bureaux de poste rejoignent les supermarchés ; les communes 
sont regroupées au nom de la rationalisation de leur gestion et de la 
diminution de la pression fiscale ; la protection sociale universelle est 
mise sur la sellette et s’en va par petits morceaux. L’adhésion à l’Union 
européenne est un puissant prétexte pour accélérer ce qui est présenté 
comme la quintessence du modernisme économique et une nécessité 
pour affronter la « compétition mondiale ». Ce virage libéral très rapide 
prend des allures de fuite en avant dans les États baltes et en Pologne 
qui veulent à tout prix rompre avec l’ancien « modèle » socialiste, fût-
ce sous la direction d’anciens apparatchiks reconvertis en thatchériens 
convaincus, au nom, bien sûr, de l’intérêt général.
Cette remise en cause socio-économique va de pair avec une critique 
de plus en plus acerbe de la neutralité suédoise et finlandaise. Alors 
que le Pacte de Varsovie a disparu, l’OTAN prend paradoxalement 
une importance croissante dans la région à partir des années 2000 ; les 
anciennes républiques soviétiques jouent dans ce processus un rôle 
éminent et entraînent derrière elle l’ensemble des forces atlantistes, 
au point que des contingents suédois et finlandais sont envoyés ces 
derniers temps aux manœuvres conjointes de l’Alliance.
Tout cela vaut des éloges intéressés de la part de Bruxelles et plus 
largement des libéraux d’Europe de l’Ouest. À leurs yeux, l’intégration 
dans l’UE implique non seulement un marché libre et non faussé, mais en 
plus une vision pro-occidentale des questions internationales. Bien que 
ne faisant pas officiellement partie de l’Union européenne, la Norvège 
emprunte elle aussi le chemin du libéralisme sous la contrainte, souvent 
42 Kettunen, Pauli & Petersen, Klaus (dir.), dossier « Le passé et le futur de 
l’État-providence nordique », Revue d’histoire nordique / Nordic Historical 
Review, n° 9, 2009, p. 9-173 ; Haapala, Pertti, « The Fate of the Welfare State », 
The Finnish Journal of History, 2/1998, p. 142-149.
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sous-estimée, de ses nombreux liens avec le grand marché. L’Islande, 
menée au bord du gouffre par des élucubrations financières en 2008, 
réagit quelque temps contre cette tendance sous la pression populaire43, 
sans toutefois parvenir, comme le prouve le scandale récent du « Panama 
Gates »44, à rompre sur le fond avec les orientations précédentes.
Finalement, l’aire nordique recomposée autour de la Baltique et de 
la Mer du Nord tend à répondre de plus en plus aux critères imposés 
depuis les centres d’impulsion de l’UE. Cela ne va pas sans remous, 
comme on peut le voir avec la montée des droites populistes à un degré 
jamais atteint ou avec les émeutes urbaines de 2012. Mais il n’empêche 
que ce Nord nouveau continue, pour des raisons somme toute inverses 
des années 1960-1970, à être cité en exemple ; c’est à qui s’extasie le 
plus devant la « flexi-sécurité » à la danoise ou la croissance suédoise 
soi-disant retrouvée grâce à des « réformes » qualifiées de « nécessaires » 
malgré les difficultés sociales grandissantes et le sourd mécontentement 
qui s’y rattache.
Ainsi, chaque époque a dessiné sa propre carte mentale du 
Nord selon des considérations reflétant ses propres aspirations ou 
inquiétudes. Au début du xixe, les Européens de l’Ouest, conscients 
de leur avance en matière économique, ont besoin de contre-exemples 
pour mieux mettre en relief leur supériorité. Puis ils prennent peu à 
peu conscience que le Nord a des atouts et des capacités d’invention. 
Dans les années 1930, subissant les affres d’une crise terrible, ils sont 
à la recherche de modèles ; le redressement rapide des pays nordiques 
après 1932 en fournit un tout prêt aux élites pro-keynésiennes. Les 
années de croissance d’après-guerre accentuent cette tendance jusqu’à 
la caricature. Avec le tournant libéral et le malaise social des années 
1980-1990, puis l’adhésion des pays du Nord à l’Union européenne, ce 
n’est plus l’État-providence nordique qui est vanté, mais la capacité de 
ces pays à se plier aux nouvelles règles de la mondialisation capitaliste.
Bien que ces représentations soient au départ l’émanation de petits 
cercles, elles finissent par le biais des médias de chaque époque par 
43 Jacob, Antoine, « La chute des “nouveaux vikings” », Politique internationale, 
n° 123, 2009.
44 « La vraie-fausse démission du Premier ministre Islandais », Courrier 
international, 6 avril 2016.
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devenir pour un temps des évidences collectives, quitte à évoluer en 
fonction des conjonctures et des problèmes nouveaux rencontrés. En 
fait, plus que de mythes, il faudrait parler de constructions idéologiques 
opératoires servant les intérêts de ceux qui les produisent. C’est 
pourquoi d’ailleurs, les visions successives du Nord que nous venons 
de présenter nous parlent plus des sociétés qui les créent que de celles 
qu’elles prétendent décrire. Au fond, il importe peu à leurs auteurs 
qu’elles soient vraies, pourvu qu’elles aient durant une période donnée 
l’effet attendu, consolateur ou confortant.
Le rôle des sciences humaines n’est donc pas de les suivre aveuglément, 
mais d’en comprendre les mécanismes et de les confronter à des réalités 
infiniment plus complexes.
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